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PARTIE I : (10 points)

Parenté entre êtres vivants
Exposer les critères de l’appartenance à la lignée humaine en fondant l’exposé sur la comparaison entre l’Homme actuel et un singe anthropomorphe (Chimpanzé, Gorille, Orang-outan ou Gibbon) ; indiquer les étapes de l’acquisition de ces critères. 


CORRIGE

Introduction 

L’Homme est un primate et partage donc de nombreux caractères avec les autres primates et notamment avec les singes anthropomorphes, les primates les plus proches de lui. Il possède également des caractères dérivés propres qui constituent des critères d’appartenance à la lignée humaine. Ces caractéristiques ont été acquises au cours des quelque 5 à 7 millions d’années d’évolution qui se sont écoulées depuis qu’un ancêtre commun a donné les deux lignées, celle de l’Homme actuel et celle des singes anthropomorphes. Cette acquisition progressive s’appelle l’hominisation. 

Au cours de cette période, des caractéristiques, que l’on trouve encore chez les singes, ont disparu dans la lignée humaine tandis que de nouvelles apparaissaient. La comparaison entre l’Homme et le Chimpanzé, animal le plus proche de nous sur le plan phylogénétique, nous permettra ainsi d’identifier les critères de l’appartenance à la lignée humaine. En second lieu, nous examinerons les principales étapes de l’acquisition de ces caractéristiques depuis la séparation des deux lignées. 

I- Comparaison Homme - Chimpanzé : critères d’appartenance à la lignée humaine 

Même s’il existe de nombreuses différences, certaines d’entre elles sont particulièrement importantes car elles ont dû conditionner l’évolution ultérieure de la lignée. C’est notamment le cas de la station bipède. 

Station bipède 

Le chimpanzé utilise deux modes de locomotion : la brachiation, dans les arbres, et une marche quadrupède, sur le sol. Il est capable de se tenir debout momentanément, mais son squelette ne lui permet pas de maintenir cette position. Au contraire, l’Homme présente une station debout et une marche bipède. 

Cette différence est liée à des différences de squelettes : colonne vertébrale (4 courbures chez l’Homme, 1 courbure chez le Chimpanzé), structure du bassin et de l’articulation du fémur, position du trou occipital, longueur des membres, par exemple. 

La station debout a, vraisemblablement, été à l’origine d’une autre différence importante entre l’Homme et le Chimpanzé, l’augmentation du volume cérébral. 

Volume cérébral 

L’Homme est caractérisé aussi par un cerveau beaucoup plus gros que celui du Chimpanzé (1500 cm3 contre 450 cm3). Cet accroissement est parallèle à une réduction du prognathisme et a vraisemblablement été à l’origine de bien d’autres caractéristiques humaines. Parmi elles, la culture. 

Culture technique 

Une des caractéristiques essentielles de l’Homme est sa capacité à fabriquer des outils et à transmettre son savoir-faire au cours des générations. De cette manière, les techniques se sont perfectionnées sans cesse, ce qui n’est pas le cas des quelques outils utilisés par les Chimpanzés. Ceci n’a pu être possible que parce que la main était libérée de la locomotion et, probablement aussi, en raison du développement d’un langage articulé. 

Langage articulé 
Le langage articulé marque le développement d’une pensée abstraite, conceptuelle qui fait également partie des principaux critères de définition de l’espèce humaine. Cette pensée a conduit en outre à la culture au sens large, c’est à dire à toutes les manifestations artistiques, magico-religieuses, sociales etc. 

Si les Chimpanzés ne répondent à aucun des critères précédents, il n’en est pas de même de divers fossiles de primates ayant existé depuis 4 à 5 Ma et que l’on considère comme faisant partie de la lignée humaine car ils ont acquis telle ou telle caractéristique. 

II- Les étapes de l’hominisation 

Les plus anciens fossiles que l’on rattache à la lignée humaine sont les Australopithèques. Ce sont en effet les plus anciens primates à avoir acquis la station debout, même si elle n’était pas parfaite. L’âge de leurs fossiles va de - 4 à - 1.5 Ma. 

Le premier représentant du genre Homo est Homo habilis, capable de fabriquer des outils et présentant déjà un développement cérébral très supérieur aux singes ce qui n’était pas le cas des australopithèques. Il vivait il y a environ 2 Ma. 

Au cours des étapes suivantes, l’accroissement du volume cérébral va continuer progressivement et le langage articulé apparaître. Il est difficile d’en déterminer la date exacte. Avec H. erectus, le feu est maîtrisé (environ 1.5 à 1 Ma) tandis que les techniques se perfectionnent. 

Les premiers rites funéraires sont observés chez l’Homme de Néanderthal ce qui témoigne d’une pensée abstraite et de croyances magico-religieuses. 

Conclusion 

Les caractéristiques principales de l’espèce humaine, bipédie, développement du cerveau et culture sont donc apparues progressivement au cours de son évolution. Elles ont accentué les différences avec les singes anthropomorphes dont l’évolution n’a pas été marquée par de tels changements même s’ils restent très proches de nous sur le plan génétique. 







